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GOOD
VIBRATIONS

Dilficili: dc liri;t' rttit'rtr tlltt't't'tIt' 1r, 
,1 i, i -r rrrpllltn" signde l]r'iarl Wilson. Ap|irs tttÙt,

ccttc (:llaltsorr ntst-r'lir'plr l.L i.', ,1.-',"1 itltialc clc l'été..' tlqrtris 'l!6{i 
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N NAVAIT JAMAIS RIEN

entendu de tel. Pouftant,
en cette année 1966,
des bonnes vibrations,
il y en avait à revendre.
Du "Paint It Black" des

Stones au "River Deep, Mountain High"
du couple Tirmer, en passant par "9 6 Tears';

"Eleanor fugbyl Sunny Afiernoon ou

"sunshine Superman", làmateur de tubes
pop avait de quoi se mettre sous la dent

et dans les oreilles. Oui, mais ça, per-

sonne ne s'y attendait: une sorte de suite
musicale entrecoupée de plusieurs mélo-
dies, avec des r]'thmes et des tonalités dif-
férentes, le tout lardé d'instruments
bizarroïdes et d'entrelacs de chceurs
suaves. Un truc qui collait immédiatement
au cceur et au corps, et qui portait bien son

titre : "Good Vibrations".
Cèst sûr, les Beach Boys avaient déjà

démontré qu'ils n'étaient pas que des pla-
gistes obsédés par le surf, les filles bron-
zées et les bagnoles chromées. PetSoands,
paru quelques mois plus tôt, comportait
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The Beach Boys

déjà ce que le. critiques émerveillés
allaient appe)er des -:yntphonies de

poche". Des chansons comme 'God Only
Knoss" ou -\\buldn t It Be \ice" s'envo-

laient dans des sphères harmoniques
jusqu'ici inconnues. méme des Beatles.

Mais l'album. iugé giobalement décousu

et trop anbitieur. na boulelersé que

quelques amateurs éclairés.

Et Brian \f ilson. le génie en chef de la
bande, a dù se renlettre à l ourrage avec

acharnement. Depuis dé.ià plus d'un an,

l'aîné des frères \\ilson ne sort plus de

chez lui. Il a abandonné les concefts avec

le groupe, préférant se consacrer à la conl-
posilion et a la produrtion. Clâquenlurê
mais prolixe, il pond tube sur tube. et les

Beach Boys réussissent à caser si\ singles

dans Ie Top 40, de 'Do 1bu \\ânna Dance? '

à "Barbara Ann'l en passant par "Help IIe,
Rhonda". Pourtatt, le Gargantua du hit
n'est pas satisfait. C'est que de I'autre côté

de lâtlantique, les Beatles ont publié

Rubber Soul, el Brian en bave de jalousie.

Pet Sounds sera sa. réponse, qui inspirera

aussitôt les Fab Four, j uste après Àeuoloe4
po\û le:ur Sgt. Pepper's... Cette guéguerre

finira par avoir raison de la sarté me[tale
de Brian, mais on rien est pas encore là.

Des sessions de Pet Soznds, publié en

mai 1966, â été écartée une chanson que

Brian a jugée incomplète. Composé de

bouts de mélodies, le projet a déjà un
thème, les riblations. Une idée qui lui
\ient de son enfance,lors d'une conversa-

tion avec sa mère: "Elle me ù.isait que les

chient aboJ)eient parfois apt'ès des gens

porL, ,lu ils tets?ntoicnl les mouuaises
ondes qui sbn dégageaient, confiera plus
tard Brian à Rolling Stone, Penser qu'il
e.tistait des forces inaisiblcs autour de

ùoùs me tenorisait."
Pour les paroles, Brian fait une nouvelle

lois appel àTony Asher. auteur dela majo-
rité des textes de Pet Sounds. Mais le
résultat ne Ie satisfait pas, et il accepte la
proposition de Mike Love. Ce dernier
affirme avoir écrit le te)'te en voiture, sur
le chemin du studio, en pensant au flower
power alors en plein essor: la phrase



"I lozte the colorful clnthes she oears/Anrl
the Toay the sunlight plags upon het' httif'
semble tout droit softie d'un tableau hip-
pie. Le but de Brian est ambitieux: non
.eulement conculrencer les Bealle5, rnais
fâire encore mieux que son maitre, Phil
Spector. Bref, palvenir au summum de
son art... aidé de quelques trips d'acide,
qu'il prétend source d'illumination et de
spiritualité. Ce qui est vrai, c'est que le
compositeur a déjà tous les détails de sa
Inusique en tête. Comme le racontera
lommy Morgân. ha|moniciste conviê
aux sessions d'enregistrement : 'Oz s'as-
\e!,/ctit d.eûant un. bout de papiel'tierge et
où attendait que Brian nous don.ne notre
partition. Il saaai,t eracternen.t ce qu.'il
toulait, à la note près."

r 
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I six mois. dans qrralle studios diffe-
.LJ rents. couwant une een laine d heurr:s
.lc bandes magnétiques avec un budget
:ecord de plus de 50OOO dollars pour.
'.lne chanson de 3 minutes 35 secondes.

Aucun Beach Boy n',r' joue du moindre
instnlment. Bdan a recluté la crème dcs
musicicns de studio. une douzaine de
ploics.ionnels. dont le batterrr Hal Blaine.
le guitirliste Glen Campbell ou lbrganiste
Lalrl Kneclrlel. Palrri eur. un ancien
tlomboniste de l'orchestre de Glerrrr
Miller, Paul Tanner, devenu spécialiste
d'un instmment encore peu usité: le thé-
rémine, sortes dbndes Martenot électro-
niques, dont on ioue sans toucher le
boîtier rnuni d'antennes. C'estlui qui pro-
duit ce curicux sorr gcignard qubn croi-
rait sorti d'un antique film d'horreur,
genra lt CanrTo,t' Oulr'r'Spa, r. Les voir
sont âssurées principalement par. Carl
Wilson, avec Mike Love poul les padies
gmves et Briârl poul le 1âlsetto.

Il fâudra un bon nois pour en élaborer
les vâriatioùs complexes : 'Au d,ébttt, quand,
je leur ai joué lu th.a.nson, ilt étai,ent o'ouf

flls, racontem B aù. Ils mbnt dit: 'lù{ais
conment as-tu réussi àpondre ça, Brian?'
J( lcu| fl i dil :'C'étïtir à l intelieurde moi,
il 1àllait que ça sotte) Alars ils ont chanté

tùenteilleuscùLent bien, juste pour me
ùontrct'combien ilt aimuient la ch(Ln;to.n.

ILt l'ont chantée poùr m.oL"
Le résultat, un extraordinaire cut-up

nrusi,.al. rntle puzzle sonole et mosaique
harmoniquc, sortira en single etstcouleru
à 400 O0O exemplaires en quatre joul.s,
avant dhtteindre le million en noins de
deux mois. Lâ critique sela dithyram-
biqre, Tinte MagttziTre comparunt mônre
la chanson à un 'bryzszre dbngzs'l Seul,
ou presque, Pete Townshend desWho fera
la moue, en décrétant le morceau i?,?ro
l?ria"... "Good Vibrations" sera publié l'an-
née suivante st'J Srnileg Smile, ayatt
d'être réenrcgistré par'WilsoD, sur sa ver-
sion exhumée de Smile, en 2OO4, avec les
paroles originales dAsher Dernier n.t
des Beach Boys de Brian Wilson il fau-
drâ atteûdre le piteux "Kokomo", en t988,
pour que le groupe, sans lui, retrouve le
chemin des charts . "Good Vibrations"
marquera àlafois pour son auteur le som-
metde sacréativité et le début d'un déclin
neùtal et artistique. Bad ztibratiotts... @
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